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Comme le présent rapport doit vérifier plus particulièrement si la RTS a tenu compte des remarques 
formulées dans un rapport antérieur, nous appliquons un examen se limitant aux recommandations et 
points forts du rapport de janvier 2013 et les effets qu’ont produit, ou non, ces remarques sur la 
production actuelle de l’émission. Nous sortons donc, à dessein, du canevas habituel. 
 
 
Synthèse de l’examen du suivi des recommandations  
 
Si le débat des critiques de cinéma a pris le chemin que le Conseil du public appelait de ses vœux, 
confrontant des avis divergeant sur les films à l’affiche en Suisse romande, et que le site Internet de 
l’émission comporte plus d’enrichissements et de compléments qu’au moment de l’examen initial, force 
est de constater que l’émission reste fortement sujette au lémano-centrisme de manière générale 
(théâtre, danse, musique, expositions,…). L’ambition de Vertigo, louable au demeurant, étant de rendre 
compte de l’actualité culturelle et de la vivacité de la création romande, le coche est clairement raté car 
le menu est trop incomplet. 
De même, le déséquilibre entre grandes institutions et théâtres indépendants est trop important. Il est 
même inversement proportionnel au nombre de créations se déroulant dans ces deux circuits, les 
théâtres indépendants accueillant la majeure partie de la création romande. 
Nous avons ainsi été suivis à moitié dans nos recommandations et maintenons clairement celles 
concernant l’équilibre régional et une juste répartition entre institutions et indépendants. 
 
 
Conclusions du rapport 2013 
 
Ce rapport était plutôt élogieux dans l’analyse de l’émission et soulignait sa qualité générale. On y 
relevait cependant quelques remarques concernant : 
 
1) La diversité des productions : avec un accent jugé un peu trop important sur les créations 
 institutionnelles, qui ont lieu dans de grands théâtres, par rapport au travail des compagnies 
 indépendantes plus restreintes. 
 

2) Le rapport recommandait de veiller à un équilibre régional dans les thèmes abordés de manière à 
 éviter le lémano-centrisme qui guette la plupart des émissions culturelles. 
 

3) Les chroniques de cinéma ne livraient pas clairement un résumé du film dont il était question. La 
 critique cinématographique, qui consiste davantage en regards croisés qu’en un véritable débat, 
 était encore aggravée par le temps réduit à disposition. Il était recommandé de revoir la séquence 
 du « débat des critiques ». 
 

4) Enfin, le rapport recommandait une meilleure mise en valeur des contenus additionnels de la page 
 Internet. 
 
C’est donc plus particulièrement ces aspects qui retiennent notre attention, sur la base des séquences 
entendues les 25 février, 4, 10 et 12 mars, mais également sur une vue d’ensemble du 25 février au 20 
mars 2015. 
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1. Diversité des productions 

 
a) L’entretien de Pierre-Philippe Cadert occupe une grande partie de l’émission puisqu’il dure 

entre 40 et 60 minutes. Les thèmes abordés sont variés et généralement en lien avec une 
manifestation culturelle actuelle (publication, spectacle, exposition, concert).   
Plus précisément, le 25 février, l’entretien présentait un photographe François Schaer, durant 
56 minutes, ce qui est un peu long pour un entretien avec un seul interlocuteur, même s’il est 
entrecoupé d’infos ou de rubriques diverses.  
L’entretien du 4 mars concerne une danseuse, Kaori Ito (durée 41 min 53) qui vit à Paris et qui 
travaille avec une troupe de danse à Genève. L’entretien du 10 mars est consacré à Frédéric 
Mitterrand (43 min22) en duplex de Paris qui raconte son adolescence dans un ouvrage. Il 
reviendra à l’antenne le 20 mars pour une brève « confession » humoristique. 
L’invité de l’entretien du 12 mars est à nouveau un photographe : Thibaut Derien. 
 

b) Musique : Le 25 février, un musicien qui fait de la musique de films était interviewé par Michel 
Masserey. Entretien également à l’occasion de la sortie d’un album de Baden Baden  
 

c) Débat cinéma du 25 février (durée 19’2) : présentation de 3 films, de style assez différent, dont 
un produit en Suisse allemande. 4 mars : Evénements : (8 min 41) itw d’un journaliste qui a été 
en contact avec E. Snowden, en relation avec l’annonce d’un grand débat avec film 
documentaire qui se déroulera à Genève le lendemain soir. 
 

d) Autres événements : 12 mars (4 min 54) Nouvelles révélations de Edward Snowden, Pastiche 
d’un commentaire fictif de Barak Obama sur les écoutes, par Mathieu Chevrier.  
 

D’une manière générale, Vertigo veille à une assez grande diversité tant dans les événements que 
dans les personnalités présentées à l’antenne. Un accent particulier est mis sur la musique, la 
photographie et le cinéma (films, musiques de films). En revanche, dans les émissions soumises à 
examen, le théâtre était pratiquement absent.  
 
Toutefois, un examen des sujets portant sur l’art dramatique traités entre le 25 février et le 20 mars 
laisse un goût amer : en effet, sur les huit sujets consacrés au théâtre, on ne quitte les salles 
lausannoises ou genevoise qu’à une seule reprise (car Michel Galabru joue à Cossonay). Sur les 
sept sujets restants, quatre portent sur des pièces jouées à Lausanne et trois à Genève. Sur ces 
sept toujours, cinq se déroulent dans de grandes institutions (deux à Vidy, une à St-Gervais, une au 
Grütli et une au Poche). Ainsi, seules deux créations indépendantes sont présentées, soit un quart 
de ce qui a eu trait au théâtre, et toutes les deux se déroulant à Lausanne (Grange de Dorigny et 
Petit Théâtre). Donc, sur une période de près d’un mois, en pleine saison théâtrale, les créations en 
Valais, à Neuchâtel, Fribourg ou dans le Jura sont inexistantes à l’antenne. 
Par contre, on constate sur la même période que les festivals bénéficient d’une couverture plus 
large, prenant en compte l’entier de la Suisse romande. 
 
Si l’on peut souligner la diversité des productions, on peut regretter en revanche que l’entretien 
principal donne essentiellement la parole à des hommes. Entre le 25 février et le 20 mars, on 
pouvait compter 14 invités pour 5 invitées, dont une seulement était reçue seule (ce qui était le cas 
de 12 hommes). Ceci dénote une absence quasi-totale d’attention à la représentation des genres 
dont on sait qu’elle influence lourdement les mentalités sans même qu’on en soit conscient. 
 
 
2. Diversité régionale  
 
a) Entretien : les 16 entretiens qui se sont déroulés entre le 25 février et le 20 mars étaient en 

rapport avec des manifestations qui se déroulaient à Genève (7 fois), à Lausanne (4 fois). Si 
l’on considère que la série télévisée « Station Horizon » a été tourné en Valais, on peut 
également ajouter ce canton. Pour le reste, les invités n’avaient pas de lien régional romand 
particulier, à l’exemple de Frédéric Mitterrand, reçu pour parler de son dernier ouvrage. On peut 
donc estimer que le lémano-centrisme est encore très marqué.  
C’était notamment le cas le 25 février puisqu’il était question d’une exposition qui avait lieu à 
Genève ; le 4 mars, Kaori Ito est présentée en relation avec un ballet qu’elle met en scène à 
Genève. Le 12 mars accueille un photographe français qui expose au Grand Théâtre à 
Genève.  
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b) Musique : Le 25 février, le musicien présenté donnait un concert à Genève. Le 12 mars, 

présentation (8 min 58) du chanteur Nach qui se produit en festival à Genève. Le 12 mars (7 
min 59) présentation d’un disque de Baden Baden qui joue dans un Festival à Genève. 
 

c) Les débats sur le cinéma sont évidemment moins concernés par le lémano-centrisme. 
 

d) Autres événements : le 4 mars : annonce (8 min 41)  d’un débat et film documentaire à Genève 
et itw d’un journaliste qui a rencontré E. Snowden. 10 mars, (6 min 01) 4 photographes 
romands ont pris des photos du paléo, qui fête ses 40 ans, Elles sont exposées au Musée de 
l’Elysée à Lausanne, qui fête ses 30 ans. Le 12 mars présentation d’une action spéciale Syrie 
(5 min 38) où des personnes se font photographier à Genève, pour envoyer les clichés en Syrie 
avec la mention : « On ne vous oublie pas ». 

 
Ce rapide inventaire montre que la quasi-totalité des manifestations annoncées ou disséquées à 
l’antenne dans le cadre de Vertigo ont lieu soit à Genève, soit en région lausannoise. On relèvera la 
quasi absence de manifestations qui pourraient avoir lieu dans un autre canton romand. 
 

 
3. Critique cinématographique 
 

Seule la séquence « débat cinéma » était concernée par les remarques du rapport de janvier 2013 du 
CP. 
 
Le 25 février, 3 films sont présentés (19 min 2) introduits par un bref extrait dont l’un est en allemand. 
L’animateur veille à décrire de manière très succincte le film avant de passer la parole aux critiques, 3 
femmes en l’occurrence. Il interviendra également pour expliciter quelques termes techniques, ce qui 
est bienvenu.  
Si le débat était animé, il est toutefois délicat, en tant qu’auditeur, de pouvoir se fonder une opinion à 
propos d’un film que lui-même n’a pas vu, le débat intervenant le jour des nouvelles sorties. Les 
remarques piquantes formulées par les critiques, leur vivacité d’esprit, leur absence de complaisance, 
permettent néanmoins de se faire une idée du film, au moins suffisante pour savoir si l’on irait ou non le 
voir. 
 
Le 4 mars : débat cinéma (27 min 36) avec 3 critiques (2 hommes 1 femme dont on observera que les 
hommes sont plus bavards que la femme, plus synthétique) : « Inherent Vice » de Thomas Anderson 
(américain) dont on dit que l’histoire est incompréhensible mais que le film est beau ; Bref extrait (en 
anglais) et bref résumé (clair) ; « Red Army » de Gabe Polsky ; bref extrait (en anglais) et résumé ; un 
film documentaire qui lie hockey et politique durant la guerre froide, jugé parfait ; « Bons à rien » de 
Gianni de Gregorio (italien) :   Bref extrait (en italien) et résumé. Critique du scénario jugé conformiste 
et plein de clichés. 
 
Toutes ces discussions ont été précédées d’un bref résumé qui permet globalement de savoir de quoi 
on parle. La durée du débat (environ 25 min) paraît suffisante, Les critiques sont généralement 
intéressants. On peut tout de même se demander si le bref extrait qui introduit la discussion sur chaque 
nouveau film a vraiment du sens lorsqu’il est en VO. Pour une écoute radiophonique, la version 
originale présente assez peu d’intérêt. Sa brièveté ne permet pas de plonger l’auditeur dans une 
ambiance particulière. En revanche, comme l’extrait est très bref, cela permet une pause sonore qui 
ponctue l’émission. 

 
D’autres moments sont consacrés au cinéma dans Vertigo, sous différents aspects : 

 
Le 10 mars : Le cinéma en 4DX (8 min 46) dans un salle de cinéma de 72 places de Genève : 
expérience de réalité augmentée (effets lumière, eau, fumée, vibrations, éclairage, odeurs, etc). Il n’y 
en a qu’un à Londres en Europe (140 au monde).   

 
Le 12 mars : discussion sur le lobbying du cinéma, pour la remise des oscars ou d’autres prix, comme 
le prix du cinéma suisse. Chaque nominé reçoit une certaine somme. Membre de l’Académie qui 
préside au choix, Denis Rabaglia réfute catégoriquement tout lobbyisme, ce qui est conforté par une 
autre membre, qui  admet cependant un certain communautarisme parce que les gens se connaissent 
tous. En Suisse, les romands sont parfois privilégiés parce que les Suisses allemands votent plus 
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volontiers pour un romand que pour un concurrent de leur région, alors que les romands votent pour les 
romands. Le président de l’Académie confirme qu’il  entend parfois ces critiques.  
 
Ces informations, relativement courtes, sont intéressantes à écouter. 
 
Au sens strict des recommandations faites par le Conseil du public en janvier 2013, on peut estimer 
aujourd’hui que le débat (ou regard croisé) concernant la présentation de films, est intéressant et 
compréhensible. Sa durée paraît suffisante, compte tenu du fait que les auditeurs n’ont généralement 
pas vu les films dont il est question. Elle permet de se faire une idée des productions 
cinématographiques récentes. 

 
 

4. Le site internet 
 

Si l’on accède au site Internet par le biais des émissions radio, on trouve en plus de l’émission complète 
que l’on peut réécouter, quelques « bonus » : interviews complètes sur des thèmes qui n’ont été 
présentés dans une émission que par de brefs extraits. La présentation vidéo publicitaire de l’émission 
n’est pas accessible en cliquant sur tous les liens qui l’annoncent.  
Par ce biais-là, on peut aller à « la page de l’émission », par un lien assez peu évident.  
 
Pour avoir accès au site Internet complet de Vertigo, il faut accéder à la « page de l’émission ». 
L’existence de ces deux entités (émission ou page de l’émission) complique sérieusement la recherche. 
Sur cette page, les éléments ajoutés sont plus complets. Y figurent notamment des liens sur des sites 
concernés par les thèmes traités.  
 
Les compléments présents sur le site sont en soi suffisants. Il conviendrait, par contre, d’améliorer 
l’accessibilité au site, qui pourrait constituer une plateforme culturelle romande de premier plan sur la 
toile. 
 
 
 
 
 
 
Groupe de travail : 
M. Béguelin, A. Cretton 
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